
le site so it enco re occupé après la destruction ou
l'abandon des murs. En effet, une fosse a livré du mobilier
qui oscille entre le IVe et le XIIe siècle (ST 21), un fosse,
ST 41, recoupe les murs du sondage 37. Enfin les drains
ST 09 et 58 qui suivent l'axe du paléochenal , et qui sont
vraisemblablement une seule et même structure, sont
postérieurs aux niveaux de démolition. A cette heure, il

est difficile de trancher en faveur de la présence d'une
villa à Carsac-Aillac comme le voudrait la tradition, les
structures identifiées pouvant tout aussi bien évoquer un
vicus. Nous n'avons pas assez d'éléments pour résoudre
cetle question bien qu'il sembley avoir un potentiel certain.

Florence Cavalin

Diachronique

Plusieurs indices d'occupation ont été repérés sur
la commu ne, de l'Antiquité à la période moderne .

Le tracé d'un aqueduc gallo-romain, reconnu dès le
début du XIXe siècle par l'érudit Jouannet, a été retrouvé
sur une courte portion au nord de Moulin-neuf. Ilconserve
un piéd ro it ta illé da ns le ca lcai re revêtu d' endu it
hydraulique.

Alentour, la tradition populaire ident ifiait à des
«baignoires de plébéiens» (Jousp lebionous) alimentées
par les eaux de j'aqueduc, une série de fosses circulaires
à profil tronconique (Iarg. au fond 40 cm environ). Cet
ensemble semblerait appartenir à de l'extraction de meules
d'époque indéterminée, qui accompagne une activité

d'extraction de pierre sur le flanc du coteau, te long de la
rive sud de l'Enea. Dans le même contexte, au Roc de la
Navette, sur les bordsde l'Enea, un site gallo-romain inédit
a été rencontré, avec au sol un fragment d'anse de flacon
en verre et de la céramique commune.

Enfin, la prospection des rives de la Dordogne à Aillac,
au Port-Vieux a permis la reconnaissance des trous
d'ancrage sur la rive d'une pêcherie d'époque médiévale
ou moderne.

L'année à venir sera consacrée à la recherche
documentaire en complément du travail de terrain.

Philippe Raffestin

CASTELS
Moyen Age

Prieuré de Redon Espic dépendant

de l'abbaye de Sarlat

Le prieuré de Redon Espic se situe au sud du
départ ement de la Dordogne . Les bât imen ts sont
implantés sur un relief curviligne dominant la confluence
de deux va llons secs, d'où éventuellement l'origine
toponymique Rotunoo Spina , «éperon arrondi». L'église
est le seul édifice dont les élévat ions sont entièrement
conservées, mais d'importants vestiges de constructions
sont encore visibles au sud de celle-ci. L'ensemble a été
classé au t it re des Monum ents Hist o riqu es le
11 décembre 1999. Des travaux de restauration sont
actuellement dir igés pa r Monsieur Phil ippe Oudin,
architecte en chef. Pour cette raison, le service régional
de l'arch éologie d'Aq uita ine a prescrit une étu de
archéo logique et historique. La première partie des

opérations consistait à surveiller les travaux de terras­
sement entrepris à la base de la façade orientale de
l'église pour la réalisation d'un drain. Dans la continuité,
la prése nce d'écha faudages ceinturant l'église a permis
une étude sommai re de l'ensemble des élévations. La
suite comprenait deux sondages réalisés manuellement
au sud de l'église,à l'intérieur de l'emprise des bâtiments.
Dans le même délai, la fosse d'une sépulture déjà fouillée
clandestinement a été nettoyée et relevée. L'étude a été
conclue par un relevé topograph ique de l'ensemble des
structures.

La première mention de Redon Espic apparaît en
1327 lors d'une levée de subside pontifical. Le document
qui y réfère précise qu'en 1321, Jean de Roquecom ,

Il



premier évêque de Sarlat, unit l'oratoire de Redon Espic
à l'office de prieur claustral. La fondation est évidemment
antérieure. Le lieu n'apparaissan t pas dans les bulles de
confirmation des possessions de l'abbaye de Sarlat
envoyées par le pape Eugène III en 1153 etAlexandre III
en t 170, elle se situerait donc au plus tôt. vers la fin du
XIIe siècle. Quat re phases de construction ont plus ou
moins été cernées. L'analyse des élévations a révélé une
construction simultanée de l'églis e, d'un appentis cont re
le mur nord, d'une galerie contre le mur sud et d'un corps
de logis. L'interprétation de maçonneries repérées dans
le sondage visantà vérifier l'existence de galeries de cloit re
es t sujette à controverse. S'agit-il de murs bahuts ou de
ves tiges d'un autre bâtiment 1 A ce tit re, la nature
conventuelle de l'implantation n'est pas encore attestée.
L'identification comme un prieuréde repos ou de résidence

semblerait la plus adéquate. La construction de l'aile sud
et d'un mur clôturant l'espace au sud de l'église intervient
au cours d'une seconde phase. Suite à cela ou peut-êt re
dans un même temps, un bâtiment a été ajouté à l'est de
l'aile orienta le (phase III 1). La phase IV es t une
reconstruction de l'édification précédente avec une
moddication apportée à une porte. La chro nologie des
diverses campagnes de construction n'a pas encore été
déterminée. L'étude du mobilier céramique effectuée par
Rémi Carme annonce une occupation plus ou moins
continue entre le XIIIe et le XVIe siècle, mais l'absence
d'indicateur chronologique post érieur n'autorise pas
encore à situer la phase d'abandon (phase V) à une même
échéance puisque l'église aurait été utilisée jusqu'au
XVIIIe siècle.

Patrick Bouvart
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